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Si la guierre es' la dennere raisonî nparons-nous du sol, si notis
dés peuples l'agriculture 'doit en - voLions coiserver notre à itltioitullid

tre la" premierc.
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C A U S E R IE AG R I C E Cette eau'est hu ndritablc poison iur'elläs elles'pouisset
àiesure q'elles cherchent Js'ÿ"-enfoncer t fapfès s'tie "épui-
'S les envaîiis efforts, les-plantes;disparissgat pour faire3placeormationd pr mes u.égauxux particuliers ainadnt les fIðrains très-humides.
AOprLï uu tenips piùs'ou moins long,ý on y rencontre plus que

C DU SOL des herbës aquatiques;: dures, grossières et e- estimées du

Quoi ue le cultivateur puisse former des prairies sur tous b Ýo 6 eiu e ne sont pas ces terrains ui doivent donner
les terrais, même les moins favorisés sous le rapport de la les meilleùrs et les plus forts. rendements, à ioins qu'ils nefertilité; :il est incontestable que tous ne donnent pas un ren- s mendées au cotaire la terre n coint que l'denent également considérable. Bien au contraire, celuiqui s soient amendées. Si aueotraire laitcre ne contient que la
propose do créer une prairie, ne doit. s'attendre à un produit quantité d'eau rigoureusement nécessaire, pendant toute la du-
élevé que si les plantes rencontrent dans le sol .les conditions le cditions es pl anorabl es. se u ro ot s

cssetielcs~ ler bnnevenu. ,. .les coniditionsles plus favorables. .Aussi leur produit sera-t-ilessentielles à leur bonne venue.tèsaodnetdtr-bneqli.
Ces conditions sont assez nombreuses et nous allons les faire tr is ceondat et d tonne quligté l pcouminître~~~~~~~~ _s Ïàmtèel lsesetel ia'. Mis ce, n'est pas. là tout ce qu'exigent les plantes poirÏbicu
L'eau t:roissnce de pousser; la constitution du sol entre aussi pour une large part

l'herbe. Le foin nest pabonlant qu'c la lsnce d dans le rendinent Les sols compactes s'engazonùnt bien
taux trouvent dans la terre, nnte dans les longues séchers - quelquefois ; mais l'herbe n'y -vient jamais longue. Les terres
une humidité constaterresnome dns pogs tséceess sablonneuses dépensent vite la nourriture u'elles tenaientA la
sures udité cstnte. hMit. nu rm portée des plantes, exigent des frais considérables pour leur en-sur les quaité-s de cette humidité. tretien et souffrent:tellement du manque d'htiuidité que, dansElle se divise naturellement en deux catégories. L'eau sura- le
bondante et l'cau suffisante. Un sol contenant'une humidité s grandes.sécheresses, .esherbesjaunisscntctsèchentsùrpied.
surabondante 'eestà-dire trop forte est justement l'opposé du Mais il existe une espèce de sol, qui tient le milieu entre
'sol seoet.est sujet à des défauts presque aussi graves. Ce'sol ces deux extrêmes, et qui produit lus -que tous les autres.
ne peut pas.donner du foin de bonne qualité, parce qu'il lui Cette terre convenable par*excellence à la rmation des prai-
est impossible de nourrir longtemps les bonnes herbes qu'on y ries et celle. que l'on désigne ordinairement sous le nom de
aura semées: L'humidité dont le sous-sol est saturé sy oppose. terre de' consistance moycnnc. Bien préparée, parfaitement
P-endant.les deux ou trois premières années, ces plantes pour- .ameubli par'des labours profonds et bien assainie, la terre de
ront vivre assez bien, car elles sont alors dans toute la vigueur consistance moyenne donne dans les saisons favorables jusq u'à
de leur jeunesse; mais passé ce- temps, .leurs racines auront 300 et mêmé 350 bdttes de foin par arpent.
épuiéla couche superficielle des principes dont elles:avaient C'est dans ces terres que l'on devrait- toujours faire les pria-
besoin pour leur nourriture.. Elles. seront. donc forcées pour r9s.
souteufirleur vie de s'allonger poûr s'aliiñenter,dans les:couchés Malbeureusement,. si, comme nous le disions dans notre der.
plus profondes. C'est ici précisément; que se1 fait sentir la nau- uière causerie, le cultivateutr se décide diflicilement- labourer
vtise ñifluence de l'eau surabondante et stagmla'ute. Jainais les une prairie, on peut ajouter avec autant:dO certitude qu'il re-
racines ne pourront descendre et s'enfoncer mnnie de quelques cule .longtemps devant la tache d'en former une nouvelle. Mais
lign'es dans une couche de terre complètement saturée d'eau. que l'on remarque: bien le principe suivant, il est basé sur



l'expérience des meilleurs cultiateuris Toutes les fois que 'Si:.dàc on"Se décidé 'où la secnde on g ade uianiè
l'on. postde de bonnes eorres, il 'y a profit ia les conertir un suivânt.
"rairies naturelles. C'est 'dans li plupart deýàas, laiulturc On choisit D grain hât qui Pourri se réolter d bon,

qui'coûte lemnoins etq apporte le pIùs.: " (P. d oigeaux.) -heur à.l'autdmne afin d'êtreen état de semer les gra es de
Si, un jour, la prairie était phliée dans les àiGznâs conditions Mairie änu ilieu d'io'ûtt, et alors l' pl ns ront le temnJs

économiques que les terres à grains, les terres labourées ; c'est- de rformer. de fortes racines avant l'hiver."v'unt jours avait
à-dire si le foin venait pbuvoir¶tre'transyöffé facileeurt m. r lesrmailles/ stàâdi'dlnn 1à pine sem une d'août, on
les marchés comme le sont les grains, nous verrions un chai: devra faire un labourage de 4 a 5 pouces de profondeu.ret herser
gement considérable s'opérer dans la production fourragère, et dans tous les sens, de manière à obtenir un énittement com-
cela tout simplement parce que, foruiée sui' une bonne terre 'et plet de la couche arable. Alors, on coim'cineera le semis par les
pourvue des soins béessaires, la pràirie domne un revenu net plus grosses giaines-que l'on enterrera avec le dos de: la herse
plus élevé que les terres en labours. ou avec;u chssis"ni d'épines. Cette opération:achevée ou

Nous.avons tres. bien qu'il ýpeut y woir des exceptions; rioulera légèrement le sol, s'il est déjl de quelque cojsistance,
que quelkues 1 aclleside bonne terre situées autour des bâti- ou bien, onleroulera.énergiquement s'il est'très poreu."
iments, cultivées avec tout le soin possible, peuvent, dans' cer- Joigneaux.)
taines années trèrfavoi-bles, donner un:bénéfice net pls élevé (lcontinuer.)
(lue la prairie. Mlaison ne doit pas 'prendre pour. terme de
comparaison une récòlte isolée sur un champ placé dans des
eonditiona exeeptionnelles ; c'est. l'eusemble de toute la culture
sur toutes les terres de l'exploitation, pendant un certain
nombre d'années, et examiner les, bons et les maivais rende- -Le ast prorogé au 18 juillet proci
ments, la baisse ou lahausse des prix; et sur ce pied la prairie Les arlmnt provneial ates t océs dlet rochain.
prouvera toujours qu'elle constitue une culture plus lucrative. Les ommues anglaises se sont occupées d.ela.requte des

Nous savons aussi très bien que le rendement des prairies anti-un nistes de la Nouvelle-Ecosse. A une très-forte maio-
est aussi sujet à. varier; mais jamais la variation n'est aussi , s ont rejeté la proposition faite par M. Bright dé

grnd suet orlsg ai:s avnaueran hmsnommer une commission qui rechercherait les causes du sngrande que pour les rains. Nons dvns l ertainscams contentement de cette-provnce.

tandis-ique laprairi donne p touj-urs n prdui qu e s; Nous avons la- douleur d'avoir à enrégistrer la mort-de -1
tndmedns les saiions les moins uorables. l'abbé Joseph Lucien Otisse, préfet de discipline à l'Ecole Nor-

Su n ented les cultivaters seyliFnnWe des f t male-Laval. Il est-décédé à la Baie St aul; sa paroisse natale
ne uilsý oit bligés d. faire pour leur cuilture. Ls n- le 12 courant. Il naquit le -18 octobre 1824 et fit ses études

breux animax dGia~vail qupils ont à leur seiîcc.iangc~ 1 classiques au collége de Ste.. Anne, où il se fit toujours reinar-
plus gí'nde par-tie.du r'evenu de la terre, t ce quii en reste quer par une tendre èt solide piété. En 1857, il fut ordonné
suffit à peiie pour permettre de joindre les deux bouts la fin 1êtrc eL envoyé à la Baie St. Paul comme vicaire de M.' le

de l'ainep. . grand-vicaire Chauvi. -Six ans api-èsý il fut nommé curé de St.
Cette plainte n'est qu'une preuve de plus l'appui denot re Alphonse, et plus tard, de l'Anse St; Jean, dans le district'de

eaneé. Il ste incontestable que nore culture canadicnne ne Chicoutimi. Depuis l'automne .dernier seulenient il occupait le
abé Iie s70ett inhutesaé, lee potâ ui Baie St.dc nel t3.labéMreécrpaie pas suffisauinnt.' Et la raison est toute facile trouver: poste de préfet de discipline -à l'Ecole Normale-Laval. Il a été

le wnge d cacu. Ben eu e cltvatur .savnromben inhuméi, le 16,'a la Baie -St. TIaul, et;£1 l'abbé Mýartel,-,cué
leur coûte le1ï culture ; avec quelques chiffres sans de grands de St. Irénée, qui fut. sén voism et son ann, a prononcé:son

ffo'rts 'imagination ils le sauraient. Mais e~ rattendant. il est éloge funèbre. ." Il .fut, dit-il, pieux dans son enfance,.il fut un
ré~onnu que la pru'aiîe exige pci d'arances;ce qui ne gne ja- "modèle de vertu dans sa jeunesse, et dans l'g nr'il fut
mais le çultivateur ; tandis que la culture des'grains, des plan- :toujours le bon prêtre, ainé de ses supérieurs et.qui comiprit
tes industrielles, et au-tres exige toujours de fortes dépeises, ce "toujours que la vie qu'il avait consacrée à Dieu,- nelui'ap-

opi-, li -àlit l's partenait plus."gi ne convient nullemeant à la ppatdes proprét:îrcs. " pare plus
paet i ..-e.,A Rone, le 14 niai derier, le Cardinal Jérôme d'Andréa

CULTURES PRÉPARATOIRES e de Sabine e mort d'une attaque d'asphyxie pulmonaire.

Toutes choses égales d'aillùr., la prairie donne- iin.poduit .H fier était la fête de.St. Jean-Baptiste, notre fête nationale.
d'aut-atl. plus abpauant qju'öä' a apporté plus de soin dZlns la iM[gr. de Montréal a voulu que, dans son diocèse, cette fête fut
prîparation du sol. .' ce qu'elle doit être, une fête profondément religieuse, et .u'on

lie nivellement 'du terrin est une des premiòres opérations s'y prépairàt par les pieux exercices d'ne neuvaine. Il:n'est pas
Ù, exécuter. Il consiste 'combler les trous et abattre les-buttes besoin de dire que -par -l Sa Grandeur désire rappeler au de-
pour rendre lé fàuchâ;elplusfacile. voir ceux qui, par-ci par-lài.sont tentés de.prendre occasion de

Puis on continuc là prép ion eh faisant précédir la pruiie cette fête pour donner dans les excès du boire et'du manger et
par des racines fumnées tboidainmhnt et sarclées avec soin, afin organiser des clubs déniocratiques où l'on proclànie des prin-
dle doniner la térreiie'ande richesse et de faire disparaître cipes anti-religieux et anti-sociaux.
toutes les: mauvaises 'herbes. Dans ce but, on sème des carottes, ' Comme St Jcan-Baptiste est le patr6n du peuple canadien,
betten.aves, naveis, þatates. ?èvc-les et diverses autres plantes nous ne croyons mieux faire aujourd'hui que -do rappeler les
exigeant les mêmes sois. -vertus qui ont brillé en lui-d'un éclat si extraordinaire,'Scrtus

Lorsque le sol a été ainsi bien prépard par' les plantes sar- qui doivent être celles du peuple canadien, et qu'il doit prati-
elées, on procède l'année suivante au semis des graines qui quer d'une'manière spécialo pour remplir la haute imiission que
doivent former la prairie. Nous pouvons exécuter cette opération' Dieu- lui a confiée.
n deux'époques-diéréntes : au printemps dans une céréale ou ' St.! Joan-Bzptiste,- retiré dans le 'dése-t' loin du comnerce
à l 'automne après la récolte des grains. Dans beaucoup de cir- des bomines, uniquement occupé deà grands:intérêts de Diu,
constances la dauxièmeo époque est préférable à la première, nous-prêche 'd'abord l'amour de la retraitelé -ecueillemeat
auissi gagne+elle d terrain d'année'sw année. i'nérieur, la fuite des plaisirs et des divertissement' rofanes



Sa vie, toute passée-dans lasolitude,-nous ditctûenous devons se soutient. ue pâr les tôurs ceforce etle charlatanisme de-ses
êt.re. un peuple-grave,¾un peuple chez qui los intérêtsde Dieu ministres.qui ne sont que des prestidigitateurs cù grand.. La
et de la religion doiveùt avoir la première place. Nous ne pou. révolution, flattée et prot-ée par Victor'-Emmanuel alors qu'il
vônspas répondre aux desscins: que la Providence a sur nous, espéraitqu'ôlle lui-donnerait Rome; LÉe;tourne aujourd'hui
ài nous animons à jouer, i nous amuser, à folâttrer, et si nous -contre:lui, t:menace son trône:,, i. ...

faisons de nos plaisirs la priucipale affaire. Fuyons1 -par consé-¯ - Ce sera làaun juste châtiment de Dieu; mais -que cela ar-
quenti les jeux, les danses et les festins, car-un peuple quine rive, que les.dissensions intestines. commencent en Italie, et ce
veut que .rire et s'amuser, est un' peuple dont l'heure dela dé- sera:le .bon moment pour -nous de, tombei sur: Florence. et de
cadence est sur le point de sonner. reconquérir une , une les différentes provinces jadis si odieu-

St. Jean-Baptiste a, C second lieu, poussé jusqu'al'héroïsme sement raviés au St. Siége -Alorsviendra pour Rome le jÔur de
la..vertu de. mortification .dans boire et le manger; il aété représailles et de triomphe ; et nous verrons son.drapeau-flotter
d'une admirable sobriété ; dans le. désert,' il ne se nourrissait depuis la Méditerranée jusqu'à l'.Adriatique ainsi qu'il doit
que de sauterelles et, de miel sauvage. Done, a son exemple, le être et qu'il a été de tout.temps.! Et ne croyeZpas que ces es-
peuple canadien doit faire de la sobriété sa vertu propre; il pérances.qui nousaninient ne soient exagérées. non ;.-les;pér-
lui faut uécessaireilenti embrasser cette vertu et la pratiquer sonnes les plus compétentes et les mieuxinformécs s'ccordeht
avec courage. et persévérance, s'il<vcut -remplir sa -mission.i à dire que d'une collision générale cu Europc iliipu'eit;résulter
C'est"dahs la sobriété e la. tempérance qu'il puisera cette force, que du bien pour le, St. Siége,vattendu que laFrand sera tou-
cette indomptable tn.ergie,. cet esprit de sacrifice et;de dévoùe- jouis notre alliée et que les troupes italiennesne peuvent- avoir
ment quiseul:rendcapable des; grandes: choses et les fait-exé- la prétention. de résister à ceux que couvre le'drapeau;trico-
cuter. Nous devons done. avoir une horreur profonde pour tout lore."
ce qui pourrait porter. atteinte à cette belle vertu:: que l'ivro- s e
gDerie, en.particulier,-soit un vice inconnu parmi nous.

St. Jean-Baptiste avait.un vêtement de poil de, chameau et nPâtates
une ceinture de cuir autour des reins. Par là, il nous.apprend s is -- AV, A sE S
que;la modestie doit. être notre :plus bel-ornement; que nous - meille'ur et lp d u.tiplieNles pt
devons aimer la simplicité dans le choix comme dans la formen te d ple s or cen- del anes,
des habits; que nous devons être ,modestement et simplement ot dnr ;eo r ce n.easp rouire les agi pomeu
vêtus, en un mot, chrétiennement habillés.- Celui ou cellequi terre.Dais ce cas ils pratiquente bouturage, ils plàtedes
n est occupée que de toilette ou de vaies parures; devient tubercules au lieu de semer la graine 'ét ree que l pla
bientt sa -propre idole; les intérêts de la gloire de Dieu ne a redeme parctation. leur donne tout de suite de gros rendements, parce
touchent guère -ceux qui s'admirent, sous un' morceau -d'étoff qu'elle reproduit enctdment lés variétés qu'ils désirent et
plus ou moins précieux, de'-forme plus oumoins bizarre. qu'elle n'exige pas tous-les. soins dont le -semis .a besoin pour
Foulons donc:aux pieds ces vains-ornements, ces parures mon- nr men à la.bonne fin.pr
daines, et sinôus.sommes désireux deresplendir aux yeux'des ::. Evidennient, ces diverses considdrations sont cxeillontes, et,
hommes, resplendissons de l'éclat des plus:pures vertus. .pournotre part, nous- nous garderôùs bien d'ei contester laa

St. Jean-Baptiste enfin n'a agi que.par -devoir et môme il est leur; cependant-il ne's'en'suit pas qûe lés cultiateurs doivent
mort martyr-du devoir. Tels aussi devons-nous être . que dans absolument-abandonner le semis. Quand:une .vàriété dégénie
toutes nos actions, en n'importe quel ordre de choses, nous nous et S'épuise au point de Un pouvoir suppo-terles igueùrsida
proposions d'accomplir la volonté de Dieu. Que jamaisle caprice temps, quand, les:anladies exercent le irs ravages srig des rac's
ou la passion nous dominent et nous fassent leurs esclaves, estimées dont l'existence se ti-ouve- ainsi compromise,, nous
surtout ou ces circonstances où-les grands intérêts :dc la patrie n'avons qu'un moyen de nous tirer d'affaire, cest de ýrecourir
sont en .cause. Que.de ,crines.de;toutes sortes secoimettent au semis, car lui seul peut régénérer l'eàpèce et donner de. hou-
malheureusement alors! Rappelons-nous donetoujours ce que velles variétés propres à remplacer lésabeiennes.
vienneit de nous dire les Pères du dernier concile en politique, 'Mais ici, -sachons-le biený le :succùs dépend surtout du bôwn
comme en tout autre matière, il faut respecter Dieu, ses lois choix que l'on fait des graines. Si l'odè confio au sol de la se-
saites,-et malheur à ceux qui font profession de les mépriser. mencée provenant des plantes fatiguéeàµil:nc faut pas compter
Nous serons donc toujours d'ungrande prudence, dune lgrnem sur des sujets robustes; demander. .une'telle semence 'dei pro-
délicatesse de conscience cu ces temps d'élection que l'enneni duits vigoureux, ce serait vouloir l'impossible, ce:se-ait chercher
du genre humam veut fare servirala perte des âmes et au mal- des athlètes parmi les enfants de plthisiques. I convient doné
heur de notre catholique patrie. . . - .' de choisir -les graines avéc.sointsur les:tiges les;plus sainessùr

Ainsi donc, vie grave, recueillie, consacrée .aux intérêts de les touffes dont les tubércules offrént le plus 7bel aspect, et de
Dieu, sobriété et tempérance, modestie et simplicité, amour-du rejeter impitoyablemnat toutes celles qui ne satisfont pas aùx
devoir poussé jusqu'au sacrifice, telles sont les.vertusque nous co'ditions voules. - : ·- -w.
prehe St. Jean-Baptiste et dont le peuple canadien doit être dontena semence deon le sàit
la vivante expression, sil veut être ce,que Dieu- veut qu'il soit. das 'des bàies ofruits de fat re très-arrondi ui lpparaise

M: de Hempel, zouave canadien,-, écrit- au Joiucau-ilonde sur les tiges après la floraison. Quand ces baies- sont- suffiam-
une lettre 'doiRome, en date du 27 niai;Nous en donnons l'ei ment 'mûres, quand *allés 'ont entièrement perd4i leur première
trait suivant. ' teinte vérdatrteet qluellas menacent detomber a terre avèc la-

" Tout nous annoncé pourl'automie une collision iné vitable pédoncule qui lls porite, le monient' est venu de procéder -1-a
entre les grandes puissances qui se partagent la dominationldé cueillette.
l'Europe, et comme'dc raison l'Italie sera in'pliq'uée datis lenou Cette opération terminnée,-on laissc le plus souiveniles'fruits
vementgénéral. La sittiatin" est pluís:tendue"jue - jamais et se ramollir à1n -tas jusqu'à- c'.que la décompósition 'comnience Y
d'un jour à l'autre le'moindré chose peut amener une rupture;- se produire; ensuite'on'lesécraseldans:de l'eau>denierea
le gouvernement de Flôience ne vit queodu jour au jour au nii faire disparaîtreàla pulpe'et Iaa-éduire:à l'ýtat, liquidáPis ön-
lieu' d de s déficits et des emnbarras sans nombre, et ne laisse reposer le:tout pendañ·til4elques instants,et l'on décine



La semence, à ce m~oment, occupe le fond' du vase; on la
dépose aussitôt sur des feuilles de papier non collé, que l'on re-
nouvelle 'dc temps à autre dans la journée, on ayant-soin de
l'expîoser au soleil ou de la tenir au chaud jusqu'à ce qu'elle soit
entièrement sèche. La graine sèche se sème au printemps en
terre riche et bien divisée. Pour la fixer dans le .sol, il suffit
de la frapper légèrement soit avec le plat de la main soit avec
une petite-planchette, car elle est excessivement fine, et si on
l'enterrait un peu trop profondément, on serait exposé àne pas
la voir levé. Une fois semée, on la recouvre d'une couche
très-mince de terreau bien menu, et l'on donne en temps de sé-
cheresse de légers bassinages.

Il convient d'éclaircir les plantes quand elles sont parfaite-
ment levées et de les transplanter ensuite lorsqu'elles ont at-
teint environ 2 à 3 pouces de hauteur : on laisse alors entre
chaque pied un espace de 2 pieds à 21- pieds.

Les tubercules obtenus à la fin de la première année pré-
sentent des formes très-diverses et ne sont pour ainsi dire que
des pommes de terre en miniature. On les plante au printemps
suivant dans les sols un peu frais, et de cette manière on obtient,
en seconde récolte, des produits fort satisfaisants. Cependant les
tubercules de pomme de terre n'atteignent pas toujours, après
deux années de culture, leur entier développement; il faut
parfois attendre trois ans pour aboutir à ce résultat.

Cela fait tout n'cst.pas terminé. Il reste à choisir parmi les
tubercules ceux qui offrent le plus d'avantages au point de vue
de la qualité et de la quantité, et à noter, parmi les variétés
les plus utiles à propager, celles qui se recommandent par leur
précocité.-- A. JoIGNAUX.

Dos -purins et de leur emploi

Los purins ne sont pas autre chose que l'uriné des animaux
mêlée à une partie des mhatières solides délayées, qui contien-
nent une grande partie des matières minérales les plus solu-
bles, et des matières azotées les plus assimilables qui composent
le fumier. Il en résulte, qu'ils sont d'autant plus iiches en nia-
tières fertilisantes, que les fumiers desquels ils proviennent le
sont eux-mêmes;. ainsi, le purin ou jus de fumier, provenant
d'animaux bien nourris, sera plus riche que celui provenant
d'animaux qui ne reçoivent qu'une maigre pitance, de même
que celui qui traverse du fumier de mouton, sera meilleur que
celui provenant de fumier de porc, etc.

Les fumiers, tels qu'ils sont traités par la plupart des culti-
vateurs, sont employés' tels quels, avec leur valeur respective,
à laqùelle même on n'attache pas toujours une importance suf-
fisante; car le plus souvent, on se contente de tenir compte du
volume, sans songer que la valeur d'un même volume de fu-
mier peut varier du simple au double et même plus. Il n'en
est pas de même -do l'emploi des purins; on peut et on doit
même les enrichir ou les appauvrir selon l'usage qu'on veut on
faire, et la nature des terres sur lesquelles on doit les appliquer.

Les purins trop riches donnent une mauvaise odeur aux
fourrages et brûlent les plantes; de plus, il convient de les
avoir plus forts ou plus faibles.

Il est donc nécessaire, pour employer judicieusenient le pu-
rin, de savoir mesurer sa puissance, sans cela on travaille à l'a-
veugle, sans savoir ce que l'on fait, et c'est malheureusement
ce qui arrive le plus souvent.

Avant de décrire les moyens que j'emploie pour doser, éle-
ver et transporter mon purin, il est nécessaire que je prévienne
mes confrères que je n'ai qu'une toute petite culture, qui ne
peut pas supporter de frais, et que les moyens sont économi-
ques; je sais bien qu'on peut faire mieux, beaucoup mieux

mêGmemais n'st qu'au moyen de dépenss hors.de rapport,
avec les ressources dont disposent la' plupart des petits cultiva-
teurs.

La nécessitó, cette mère qui fait faire tant de choses, m'a
poussé -. faire des recherches pour m e diriger dans l'emploi
des matières- fertilisantes.

Les analyses sont chose impossible aux cultivateurs; tout
leur manque pour les faire muuêime approximativement.

J'ai donc cherché à mue procurer tout d'abord un instrument
peu coûteux, facile et pratique, pouvant m'indiquer la puis-
sance de mon purin, de manière àX pouvoir ue rendre compte,
avec une approximation suffisante, de ce que je faisais. J'ai
trouvó cet instrument dans le pese-vinaigre (ou pèse-lait), et
j'en ai fait un pèse-purin.

î Néanmoins, je dois prévenir, que son indication n'est pas en
rapport vrai avec celle qu'il a comme pèse-vinaigre; mais cela
importe peu, pourvu que l'on sache ce que l'on fait. Ainsi, l'u-
riue de vache pèse 50, dédoublée par moitié, l'instrument mar-
que 30; et ce second produit de nouveau dédoublé par moitié
avec de l'eau, ne marque plus que 10.
. Mais, je le répète, peu importe: que notre instrument ne
compte pas comme nous; il nous indique à'sa manière ce que
nous demandons, et pourvu que nous le: comprenions, c'est
tout ce qu'il faut; nous avons donc trouvé, pour -2 francs le
moyen de nous renseigner toujours avec certitude, et nous pou-
vous augmenter ou diminuer sa force selon nos besoins, sans
jamais rien donner au hasard.

Si notre purin est trop fort, nous ajoutons telle qantitó
d'eau qu'il convient pour le ramener au dégré convenable ; si,
au contraire, il est trop' faible, nous introduisons dans la fosse
des bouses de vache ou autres substances de ce genre, et: nous
augmentons sa richesse autant qu'il convient de le faire.

Reste à savoir s'il faut employer des purins forts ou faibles,
et dans quelles circonstances il convient dele faire.

Règle générale : il ne faut jamais employer le purin pur
sur des plantes en végétation ; il les brûlerait.

Avant l'hiver, à l'approche des pluies, dans les terrains forts
et .humides et lorsque la végétation est arrêtée, on peut l'em-
ployer à 40 au plus, et seulement à 30 dans les terres légères
et sèches.

Après l'hiver, au moment de la reprise de la végétation et
après chaque coupe, à 30 seulement dans' les terrains forts, et
-à 20 dans les terres sèches.

Autant que possible, la herse doit toujours suivre le puri-
nage.

Lorsque l'on purine les plantes sarclées, comme choux, bet-
teraves, il ne faut pas employer de purin à plus de 2 à 3 dégrés
sous peine de faire souffrir les plantes et de les faire jaunir au
lieu de les faire verdir.

En résumé, le purin est une excellente chose, mais il faut
savoir s en servir.

Pour l'emploi du purin, j'ai cherché à me procurer les engins
au meilleur marché possible. D'abord j'ai fait une pompe en
bois, je la. crois préférable aux pompes en métal qui s'oxydent
et se détruisent promptement au contact du purin.

Quant au tonineau, j'ai tout simplement placé une forte bar-
rique.cerclée en for sur une petite voiture; un levier attaché
sur le tonneau ouvre ou ferme une bonde conique placée à
l'extrémité inférieure du tonneau, et le liquide tombe sur une
large planche sur laquelle se trouve des,-tringles formant des
rayons angulaires convergents vers le centre.

Cette planche, suspendue après les brancards par des chaî-
nettes assez longues pour ne pas la laisser toucher à terre, ré-
pand parfaitement le liquide qui se dégage du tonneau et ne
présente pas l'inconvénient de s'encombrer ni de s'obstruer
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comme le font la plupart des distributeurs munis de pompes ou
forinés de planches porcées, surtout li-sque l'on a cnricli. epu-
rin avec des bouses de vache ou autres substances-dc'ce genre.

En sommne, je le répète. j'ai cherché des moyèns économiques
à la portée des petits cultivateur-s qui n'ont pas d'argent à dé-
bourser. Il est possible qe l'on fasse mieux, maisjai laco
Viction qu'on ne le fera p n l march. j

Fqo nennrs F. LJyoRRoîS.''

Petite elironique agricole

La dernière semaine a été remarqunble par l'extrême cia-
leur que nous avons eue. On ne pouvait plus trouver de lieu
pour se rafraîchir. On souffrait à l'ombre, dans l'intérieurdes
maisons, presque -autant qu'à l'expbsition du soleil. On aurait
.pu se croire dans une régior ropicale. Les nuits elles-mêm'és
ne nous apportaient aucun soul:agement. L'atnosphère embiasée
par un soleil de feu i.estait dans le miomè, état jus*qu'au lende-
main. Une bonne ondée est venue heureusement vendredi soir
nous soulageriun peu, puis enfin samedi l'après-midi un change-
ment complet:s'est opéré.Une bonne brise de nord-est'asoùfflé
toute la soirée. Mais il faut avouer que ce changementi été un
peu brusque, nous aurions préféré, dans la supposition que nous
pussions choisir. une transitiâii plus lente. Depuis nous avons
un temps inagnifiq i, tout à fait favorable d la végétation. Pour
peu quc'les pluies se succèdent à'. certains intervalles on2ne
peut rien désirerde mieux. Les derniers grains semés croissent
rapldement-

Le :Massachuse'ts Plougl7aan du 20 juin 'nous informe
qu'une partie' de la récolte de blé a manqué dàns le Kenti'cky
et le Tenesseä.-Les'vers ont aussi fait' leur 'apparition daîis les
champs de coton de la Louisinne. "

Un des correspondants du QuebceMAorning Chronicle nous
informe que les grains souffrent beaucoup à Gaspé, par le be-
soin de.pluies.-

On nous informe que le-feu allumé dans les bois pour le dé-
fricheinent a fait de- grands ravages à Ste'. Hélène, comté de
Kanmouraska. Plusicurs maisons ont été brûlées. Des champs
nouvellement~ ensemencés ont été la proie de ce fléau·destruc-
tour. L'inprévoyance est souvent la cause de parcils désastres.

L'Union des Cantons de l'JBst nous dit que les 'cultivateurs
de son district entretiennent le~s plus 'belles espérances sur les
mnossons .- '... '-

Le nênie jôùirnaln ous apprend qu ,e 'Rvd M. Suzor, curé
de St. Christophe accompagne le troisième et dernier détache-
nent des-zouaves pontificaux' -canadiens qui a dû partir hier
pour Rome. Les Révds. Messieurs Roy, uré dleSt. Norbert,
et N. Pelletici,«e ré de:Stantold; orit d û'à'embaquer avec eux
pour aller visiter la villa'éterãlle. Nous souhaitons à ces trois
Messieurs uï 'agréablévoagà 'tliheuréux retour.

Dimanche dernier, 21 du .courant, les élèves du collége cé-
lébraient la fête de leur jeune et bien-ainé patron, St. Louis
de Gonzague. Il y a eu le niatin' graïbd'ness' avec.séi-n.on; et
l'après-midi -Vêpres-eAi-chiconfrérie, aussi e so'non<Qe
a tout lieu de 'roire quele jmne it:hiroïque. aint qu'ils, ont
appris à aimer et à vénefér deþuis longteinps, óclq'il6ron in-

'oqué en ce jour ivec beaucoup.:de. ferveur, leur aura obtenu
d'abondantes grices, et:qu'il-leur aura inspiré la belle et -cou-
rageuse résolution -d'imiter-les nombreuses et aimables vertus
dont il leur a donné l'exemple.

9&- Pour les Recettes voir la première page des annonces.

LE-CAPITAINE AUX M AINS ROUGES

- ,' ''Guilanek

(suite.)
Et, donnant l'exemple, il en mit deux en équilibre sur ses

éPaules. Tandis que lFonsauvait les chères dépouilles d'une lin-
miliation .d'outrè-tombe, on coupait tout ce qi pouvait retenir
l'un à l'autre les dex navires; la Thénis s'agitait pour fuir la
Jenn,, et le derniers coups s'échangeaient quand le feu com-
nença à lécher les flanes de' li corvette. Elle voulut alorsse coller
à la Tnémis, of l'envelopper à son tour d'une robe de flammes;
mais les marins, la hache à la main, se tenaient sur le bord du
navire, défiant les grappins, abattant les mains obsiinees. Il fal-
lait i'éloigner au plus vite, car l'incendie ne pouvait manquer
de gagner là soute aux poudres, et. la .enny sauterait avec un
fracas capable de ,bouleverser. au loin la mer, et de mettre la
Téinis en danger. On s'éloigna donc du navire anglais avec une
vitee égale . celle.que l'on avait mis à le poursuivre, et pendant
cette ianoeuvre on échangeait encore une fusillade nourrie, et
les éaiïons grondaient avec une rage nouvelle.

C'était un magnifique et terrifiant spectacle que celui présenté
par la Jenny. L'incendie gagnait. Il n'y avait pour les braves qui
'avaieit défendue aucunech'ance de salut. Ils paraissaient rési-

gués à la mort. 'Les Français rendaient justice à leur défense, et
quand éclàtà Plexplosion formidable. du-navire, quand se disper-
sërent les débris enflammés de la corvette, et que le ciel obscurci
d'un nuage de poudre, montra, en se dégageant, la mer'couverte
de restes informes au milieu desquels on pouvait voir surnager
des cadavres, plus d'un brave détourna les yeux..

L'équipage de la: Thémis comptait (le pertes cruelles ; clans Je
prmier enthousiasme d triomphe on ne pouvait encore les appré-
cier. Les crisde joie annomièrent la victoire des Fran çais, et si
un cr'a dhorreur luisuccéda quan sautérent :comme du eratère
d'un volcan les restes de la Jenny, ilfallait encore que quelques
imstants fussent donnés a des transports tumultueux avant que P'on
songeét aux blessés et que l'on compta-les morts..

R1oscoff ne songeait point à lui-même. -

Tandis. que'l'nn .descendait les'zblessés dans .la cabine, il se
promnatsur le tillac, passant sa main sur son front rouge de
sang et.noirci par la poudre.,
.,Il ne sentait pas ses blessures; après une minute douloureuse
pendant laquelle il tenta vainement. de ressaisir sa pensée, il
court à l'avant, et, s'approchant de..lendroit où il avait déposé le
corps de Guilanek, il Je re"arda avec une angosiso profonde.

" Pauvre cher enfant ! ait-il, javais promis...."
Il se mit a genoux et posa la main sur le cœur du mousse.
«t Il bat!. s'écria-t-il, il bat!
Entr'ouvrant la veste de Penfant,.il visita les blessures reçues.

Hélas ! on pouvait compter cinq trous creusér par les balles.. La
main de Guilanek; pressait le drapeau anglais sur sa poitrine
blessée. » .- ' : .

Roscoff courut.ehercher de.leau; mouilla les, tempes de son
neyeu, enlevasacravate, et tenta de dépouiller la chemise; mais
l n'y pouvaitiprvenir, P .crispant ses doigts -sur-son sein.

D'un coup de couteau la chemise fut fendue,'-et 'l'épaule sai-
gnante.rniseà nu. Avec des précautions de femme et une habi-
leté de'ahiiurgien, Roscoff lava les plaies, et-les pensa d'une fa-
ço. p .rovisoire. La fraîcheur de leau, puis une douleur aiguë can-
see par le rnouvement rappelèrent Guilanek à la vie.... Sa pre-
mière pensée'fut pour le drapeau 'nglais; il ouvrit .ensuite les

- eux etureconnut Rloscoif. -

, Faut pas vous désoler, mon oncle, dit-ili je n'étais qu'un
mousse, et le bon Dieu m'a donné la mort d'un matelot... .Vous
direz à la mère que j'ai fait mon devoir.... et au gouvernement
que j'ai'piis'le *drapeau.... Si on rebâtit lesý églises,' mon onclo,
mettez le pavillon à la voûte.... . en e.v-voto.... Tenez, je vous
donne cette bagne, porte:-la toujours, c'est ... le vicomte de 'Ré-
roulas qui me la donna... .le soir où.... j'avais joué l'air de: ma-
demoiselle Yvonne... . Ah! mon binion.. .. mon cher.binion:...



~' ~..

il a battu la charge il sa :maniëre.. Portezle iVina mère, elle
le garJera, et quand elle le regardera elle pensera à son petit
.Guiflanek. 't e ' ' -

-Tu ne mourras pas! tu ne:mourras-pas.! é écri*'ÌÈoscoff..
-Si, mon onîcle, dit I'enfaut qui repirit avec peine..¯.. je

m'en vais.. .. priez avec moi, carje suis toujourr, bon chrétien."
Les lèvres pûles du mousso commencérent l'Ave-Maria.
La voix de Roseoff lui répondit.

llaintenant et à l'heure de la mort.... répéta le mousse. Oh i
je crois bien allez ! l'étoile (le la mer, la Porte du ciel, la Rose
mystique. .- tout cela va briller, s'ouvrir, fleurir-. .'. Mon oncle.!
mon oncle! fit Guilanek en se soulevant et en appuyant à terre
-une de ses-mains, mon onele,-c'est la fin. .'. il me faut une bonne
parole de vous, oncle Roscoff. Par·votre Patronsaint 'Piërie'ui
tient les clefs du paradis, jurezmoi que...

-- Je te jure de uré la vérité dit Roscoff et d'obéir à ton der-
nier voeu.

Jurez-moi que.
Le mousse s'arrêta encore' ce qu'il allait direnè pouvait

échapper à ces lèvres bleuies sans causer une blessure à son âme'.
'<Parle, parle... dit Roscoff.
--... vous n'avez pas:assassiné le vicomte de Kéroulas?.' 9
Le capitaine chancela, et son front heurta le bâtiment du navir'
Il se remit pourtant, regarda Guilanek avec sonfier .egard,

se pencha à l'oreille de l'enfant et murmura quelques paroles'à
voix basse.

Leeil éteint du mousse se ranima.
" Merci, oncle Pierre.. . Anaïk, ma mère! Etoile dà matin

Ave Maria! "

Sa tête tomba lourdement sur son biniou'il-était mort.
Roscoff le baisa an front, abaissa ses paupiëres, prit la bague

d'or du vicomte <le Réroulas et descendit dans sa cabine. Quand
il remonta, il portait un grand manteau dans lequel il ensevelit le
pauvre mousse. . . . ." ' ' z

Tandis que Roseoil rendait les suprêmes devoirs à Guilanek, on
s'empressait de donner aux blessés-ies premiers soins, et de jeter
les cadavres' à la mer. . .' - « . . -"

L'équipage avait fait des pertes' nombreuses, bien inférieuéeÏ
cependant à ce qui aurait pu arriver. On se comptait, on se trou-
vait.

Il y avait des oraisons funèbres contenues dans un mot.
Candale, Julien, Piérik, avaient succombé, 'Flambard veriait

de se faire panser cinq blessures plus ou moins graves,. qui ne
l'empêchaient pas de s'occuper de ses camarades encore plus
maltraités que lui. .

Le chirurgien pénétra presque de force darà la cabine d'ni
Moucheron gardait la porte. -

Roscoff ne voulait point de secours.
Il se laissa panser machinalement.
Ses yeux ne quittaient pas -le pavillon -anglais taché du sang

de Guilanek ni. le biniou suspendu au-de-ssus. Cher et lu ubre
trophée, lui rappelant 'l'ôtre.qu'il avait le plus aimé !-« .

Et cependant, combien de bourrades et de taloches avait reçues
ce pauvre Guilanek, Roscoff le formait rudement àýud rude mé-
tier. Et maintenant que la mer était le cimetièré du pauvre en-
fant, que ce garçon, si plein de vie, il y avait-quelques heureid
peine, était maintenant une proie pour les requins, Roscoff ne se
pardonnait pas ses colères, ses rudesses et Ées hidres'd'efigence.
Pourtant Guilanek ne se trompait pas à' cette sévérité :il se sa-
vait aimé par son oncle, et ses derniers regards s'étaientèmpreints
d'une angélique tendresse.

Quand le chirnrgien fut -parti, -Moucheron quitta la plce quil
occupait comme garde de la porte du capitaine, et sanb bruit, il e
glissa jusqu'à Roscoff. - - -

Avez-vous besoin de moi, capitaine ' demanda-t-'l
-- Non, dit' brusquement Rôseoif.
-VouJez-vous me permettre de resterlà tout de même .

-pourquoi ?.
-- C'est que j'aimais bien Guilaneki'et.quej'ai'enve depleu-

rer.. .

Roscoff attira' brusquement Pchfantaor
Et tous deux, le vieil homme de mer. et:l'enfant adoptif de la

mère Lamproie, confondirent leurs sanglots. -

(à-partir lce joùr, Moudbiero tic quitta guère e capitaine.
-i"Perioiîie ne s'en étonna.
...ILemoisse avait agi en héros tout simplement quand t
1audace denettre le feu à la corvette anglaise.

~I-semblait juste qu'on lu rédompenSii.
"Mais le 'nul des offiniers de-la 'T miis et aucun des mate-

l "t-n'turaienit pu croire, c'est que Roscoff trouvait un bonheur.
douloureux à s'entretenir avec Ponfauît.

Hélas ! Roscoff le causait guère qu'avec lui.
Sa bravoure dans la bataille, son humanité pour les blessés,

rien ne calma les haines et ne dissipa les soupçons.
Une ombre planait au-dessus du havire : celle du vicomte de

Kéroulas ; on entendait sans cesse retentir un cri lugubre : le ci
poussé nu plein large par le passager cluele capitaile, aidé de
ses complices, avait fait descendre dants le canot- pendant une
nuit-obscure;
* 'Et Roscoff ne pouvait douter qu'on Ilaccusât de meurtre. Un
sel. être ne se défiait pas,ne maudissait pas, ne croyat pas
c'était Moucheron.

il at, vtu so'capitaine pleurer la mort de Guilanek .
Est-ée':que lës assassins pleurent? ?

!Dieu- ne refnse-t-il 'point aux .riminels le don des larmes?
cette iource 'acrée ne se tarit-elle pas quand l'âme se corrompt?.

'Moucheron le croyait, et voil pourquoil aimait tou ours le
capitaine.

XII, -

- SoUs mâts de fortune!

La tempéte-hurlait de toutes ses voix, le vent sonfllfait en hor-
ibles rafales, la mer élevait (les montagnes d'eau qui retombaient

comme des avalanches; sur la côté, .malgré la nuit profonde et
la rigueur de la température, une foule .avide, épóuvantée, se
heurtait. Les hommes les plus couragei x av.aient tente vingt fois
de.mettre une barque à flot pour aller au secours du navire dont
les signaux de détresse étaient apparus. Le canon d'alarme ne
tonriait plus. Ou prévoyait un de ces drames maritimes qui glacent
le cSur. Houdik, le meilleur nageur dë la côte, s'était fait attacher
une corde autour des reins, et voulait porter aux naufragés le
câble dle sauvetage ; mais lamer le roulait dans ses :tourbillons
avec une impétuosité telle que le brave pêcheur ft obligé de re-
venir au rivage. Un groupe de femmes agenouillées priait.. Elles
ne savaient encore ni le noin du'navire, ni quel pavillon-ilportait,
mais elles croyaient attendrir le-ciel,.et obtenir par l'élan de leur
charité le salut de ceux qui leur étaient chers. .

'De tenps en.temps apparaissaient encore les signaux.
~"On cent méme, au milieu des linrlemnenté de l'orage, distinguer
une clameur désespérée.
>Une grande angoisse serrait toutes les poitrines, et l'en atten-
daitavec impatience les premières lueurs du jour.

Parmi les femmes qui prenaient un intérêt poignant .å cette
scène était Anaïk, pour qui la mer se montrait toujours .avide et
menaçante: elle avait pris Servan ; elle gardait Roscoff et Gui-
lanek. Auprès d'elle une jeune, fille pâle, frissonnante sous sa
robe de deuil-et sa cape noire,- prêtait l'oreille à ses lamentations
et la consolait d'une voix douce.

"'Je vous dis,,mademoiselle,¡qu'il y a un malheur dans 'air,
répétait Anaïk, et:ce malheur m'atteindra.

'ýTous les couxps, ne peuvent. vous frapper, Anaik, et, Dieu
mesure à nos forces l'ép'euve qu'il envoie.... Si quelqu'un.s'est
vu près du désespoir et 'de la mort, in'est-ce point moi.?.Qand
Noirot m'eut dénoncée,> que des soldats et des hommes plus féroces
qiedes tigres me vinrent arracher de lasile.où vous me cachiez,
vous me crûtes perdue, Anark, et'en effet, je devais- attendre la
mort . .- Mais ce tribunal qni me fit jeter en.prison avait à
sa-tête un homme épouvantable, un 'monstre. ... Cet Antoine
avait.marigë notre pain, e citoyen Brutus devenu un faucheur
le têtes, -menaça d'abord ma-vie'puis m'offrit'de la racheter....

Jo pouvaié l'ivre! plus encore; je' pouvais sauver Hector, 'mon
cousin, mon fiancé, le dernier des Kéroulas;' mais il fallait
pour cela poser ma main dans la main de Brutus. Je refusai. .
il attendit.... Pour vaincre ma résistance, il employa tous les
moyens. même la -générosité. . ..

- ('kcontinuer.)

. . 4



RECETTESAG COU R ES
Se rvices que rend 1eau de chaux pouvan

remplacer:'aet volatil

TOUs les ouvrages d'agriculture indiqun
Palcalivolatilcmmoniin onml
meilleur remëde;éontrela pûiguds rsec
tes hyménoptéres;,jè"uis: vblön"ies'd'ac
cord'avec eux 'sur ce' poirt,' r'il est évi
dent que l'alcali neutralise leenin inocul
dans laiguillon.qui pénetre sous la peaue
forme de(vrille. et que nouos pous.ons dan
la plaie malgré nous.en.y portant vivemen
la main (ce que nous ferions bien de ne pa

Mais comme tous.les cultivateurs né peu
vent avoir chez eux.(et pour cause) ou bie
s'abstiennet-de se précauti onner d'alcali
tandis qu'il leurè§t fácile de faire eux
mêmes et instaintanéiiient de Peau de cliau
en délayant 50 ou'60 grains (le chaux viv
clans'-un'verre d'eau, je crois done utile d
faire connaître le résultat de mes nombreu
essais, qui' tous ont' été suivis d'un piomp
succès.'

sl'y a quelques années, je fus. atteint: à
têté et au visage' par de nombreuses piqû
rés de guêpes; cest, le cas de« dire- que j
souerais comme un dainéié car,- comm
on le' voit' jé ne paile pas d'une simpl
piqûre ,isolée. Je n'avais pas d'alcali son
la main ët ne savais' quel remède emplo
yer ; mais comme:j'éprouvais ' peu prè
les mêmes souffrances que produit la brû
lure par;le feu et que je'connaissais'de fon:

ue ate les bons eflets de leau de chaux
n areil ca-pourcalmer Peinflamnation e

raiermir les tissus, jeus' recours- à:'eau de
chaux et m'en trouvai bien.' Vingt fois cle
puis.ce'tempsj'ai en-occasion de conseille
l'eau:de chaux comme noyen curatif poui
les piqfûres d'abeilles frelons ou guêpésel
toujours instatanément lei'douleurs vivent,
cesseiit, le calre 'ýevient 'ét loïï tarde'peu
a adresser ln remerciement sinéère ' leaúu
de chaux qui vous a délivré d'une soufTranèe
que je puis dire -intolérable sans crainte
d'être 'taxé d'exagération.-(Sud-Est)..

Les cheniles dans les choue

Le chou qui est Peî'ne!de nos meilleures
cultures .sarclées,- pour l'engraissement ei
la nourriture du bétail,. est souvent attaqué
par des essaims dévorants de chonilles;qui
sont le désespoir des cultivateurs. On as-
sure, de divers cotés, que si l'on:pique en
terre dans un plant.'de chou"des branches
de genêts couveïtes d fledrs et dé"féùilles
vertes, colme' elles le sont au moment ac-
tuelPodeur des fleurs et des feuilles chasse
les chenilles qui, dit-on, ont une répulsion
absolue rour cette odeur.

Falsifications du th::

On 'fasifie 'sovent'le thé avaYiý, en lui
donnant la àoul'cur d(i thé liyswen. à l'àide
dusulfate de fer;,vulgaireinent appelé cou-
.perose verte. Pour'reconnaître 'cette fraude,
il faut vërser dans l'infusion 'de thé un peu-
de teinture de noix degalle; si le thé 'est
pizr, liinfusion ne éhangè" pas de couleur.';

mais s'il' conttent:"dutul tain-
tur,'de noix de gllélernd noir comme
de'lPencre.

Ls Chinois falsifient eux-mêmes le thé
eir teignant"elui qui est avarie avec t nca-

t chou, ce"qtialui donn.ePapp arence du bon
e thé; cela se reconnatiiisément à la cou-

leur de l'infusion :'celle du vxai thé bon-est
presque noire, tandis que celle di-thé teinit
avec e cachoucestd dun ibrun rougâtre

EC N 0 MIEIDE0 M E S T1 Q-U E
sompot defram oises

Prenez-lés:pls bellés fr'amboises'et qui
lie soient- pas brisées, éni poid double de
celui du suére." Vos "épluliez'le fruit, et

» pendant ce tempslà vons clarifiez le sucre,
- le faite cuire àla consistance dussirop:- ce-
x laý'fait, vous retirez lalbisiney ajoutez les
e framboises, et mêlez bien le tâut en faisant

x tourner la bassind; vouisles laissez un'mo-
t ient, puis les remettez sur-le feu -pour:leur

donner .unbouillon couvert ; vous.lesreti-
rez ensuiteet, lorsqu'elles sont refioidies,

- vous les véreez dans des plats.' '

e AU-rE MANIERE

e ous prenez 2 livres de belles framý
e boises 'eiîtiê éi ;e u les' épluchez "bien;
s vous clarifiéz rensuite é'e 'Jivre' de "s'ucie
- blance"Celä'fàif;'vo'ú riiette'z vos'fritmboi-
s ses dans une autre c'asseolgvous verserez

le sucre ayant obteiu:la consistance du si-
:rop par-dessus,"etvo'rsposèrez'cette casse-
ro e:surleifeo. .Au premier bouillon, vous

t la sortirez'du feu ;.vous verserez vos fram-
boises doucement dans un.plat pour qu'elles
se conservent entières. .

r Raiafa deframboises.-:Mettezdans une
r terrine deux pots' tPeau detvie (biondy),2
t pintes'de jus'de franmboises/,2livres de*su-

cre, un peu de canelle et de.clou de girofle,
mêlez, bien letout ; laissezre poser pendant
un mois, puis.on:lo tire;au clair.et on met
en'bouteil es. On prépare de la meme.ma-
nière les atafias Uegroseilles et.de mures.

Sirop de.vinagre deframboises. -- Eplu-
chez deaux'ivre de framboises bien mire,
faites-les tremper..pédant 4 à '5ours dans
du vinaigre rougeý.o{ bl,àne très-fort, passez
ce vinaigre,sans.expression,versez-en une
chopine sur1, un peu! moins de2,.res de
sucre.concasset clarifié;; place.z ce-m-
lange' sur un fen tres-aoux, faites.fondre
le sucre en remuant"di .temips «en 'te«a'mps;
la cuso"ýaýie'" 'préier'o 'c oulez

.bott'ill's '.r- r .r' r .

- - 1 . r

LITE DES .ETWTRES NDN .R ECLAMEES'
- D U'EÂUETOSTE'D

Alibut, Rémi

B3eauliéu, U' iaûn " orgensenjIadame
Jeffrey, Henri Lemieux, Nazaire
Martin, Victor Martin, Félixé -
Pelletier"Charlès ' tvin, Cliovis
St.-EnätFra.- " Ta.tlhardain, Fra.

18.. J. DIONNE, M. P.

'STATIONS.

POINT.E LEVI .. 9 30,A
Hadlow .. r r . 9-40
Chaudière Juntion... . 10-05.,
St:Jean:Chrysostôme.. 10-20
St Henri ..-- ':.. 10-40
St Charles - . 11-10
Strlichel1...-.....11-35 -n-,
St Valier ............ 11-48
St François ou Berthier. 12-08
St Pierre;.-.. . : 12-20'
ST THOMAS.. ...... 12-40
Cap St Ignace. ....... 1-20
L'Anse à Gile ........ 1-32
L'ISLET 1 50

· · · m7 205
Trois Saunions. 2-15
St Jean Port Joli . 2-35
Eltin Ila'2-47.

STE ANNE 3 30
Rivière Ouelle.. 3-50,
St Denis- I... 4-08.
ST-PASCAL .4.. 4-25
Ste Héléne 4-45
St And ré
St Alexandre . 5-15
Chemin-du Lac 5-35
RIVIERE-DU LOUP 5-55

Retour.

3=50 'r

3-30
3-10.-
2-50
2-15

1-35
1-13

'1-00
12-40 ASr
12-13
1200
11-45
11-301'
11-15r
10-50

10'

9-50
9-25

8-20 r

9-05
7-50
7-25
7-00

GAZE ME -iDES; Cà3lPAGNE, 911.'q i.iz
Ç~Azîi~rlMrE ;DES~CAMPAGNES" ~ "~ '

JOUR NSUEL

D'AGRICU LTURE- D HËORTICULTÚ.RE
AFFAIRES RURALES '&c

elanguc anglase: à 'Balttinore
La directior de ce joui n-i érgn- au-

cun dééense pour rendre "ette feuille des
lus inéressates. Là rédactiones faite par
de hodnmes priaiti ques tant en hortictilture

qu'en a iculture. Ce journal donne une at-
tention toute articulière en ce qui concerne

e ége et le soin des, animaux. Cette
partie' est confiee àa.un médecin vétérimaire
tres recommandable.

Les avertissements sont publiés au taux
de,15centins par ligne. Huit mots forment
une ligne. Les avis spéciaux sont insérés à
20 centins par ligne.

-Les mentions spéciales concernant une
annoncesont publiées' 25 à centins par
ligne.,

Des Agents sont demandés dans le 'but
de donner une plus grande circulation' 'ce
journal.

Adressez 6 centins au soussigne par lettre.
affranchie, et vous recevrez en retour une
copie du journal.

J. -B. ROBINSON-& coO.
Editdu

No. 2 N. utav ýSt Baltmoe, MD

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC",
De la Pointeféici d la. Rzinere-du-Loup



A V I S P U BL I C
TVST par le présent donné que Soi Ex-
ia cellence le Gouverneur Général de la
Puissance d Canada a fixé les temps et
lieux suivants pour Plnspection des: 'oids.
et Mesures, dans le district de Kamo'uraska,'
auxquels temps et lieux, l'Inspecteur 'de'
Revenu pour ce district on son député,.M
Louis AlIard, sera présent avec les étalons'
des poids et mesute's provinciaux pour ex-
aminer les poids et mesures qui lui seront
alors présentés et pour les estamper,' s'ils
sont corrects, savoir
Sainte-Anne, les 1 et 2 juillet, résidende de

A. E. Talbot, écuyer.
Rivierre-Ouelle, le 3 juillet, résidence de

N. Dubé, forgeron.
Saint-Pacômue, les 4, 5 et 6 juillet, résidence

de A. Hudon.
Saint-Dénis, le 7 juillet, résidence de M.

Bouchard.
Saint-Louis de Kaiouraska, les 8 et 9

juillet.
Saint-Pascal, 10 juillet, résidence de M.

Chs J3loudeau.'
Sainte-Hélène, les Il et 12juillet.
Saint-Alexandre, le .13'
Saint-André, le 14
Notre-Dame du Portage, le 154
Rivière du Loup, les 16 et 17 "
Cacouna, les 18 et 19
Saint-Arsène,' le 20
Isle-Verte, les 21 et 22
Trois-Pistoles, les 23 et 24. "

Sainte-Françoise, le 25
St.' Eloi et St Epiphane, le 26"

F LORENC E DzGUISE,
Insp. Rev. D. K.

Bureau de llnspecteur de Revenu, District
de Kamouraska.

Sainte-Anne la Pocatière, 1er juin 1868.
N. B.- Toutes personnes qui vendront

des effets quelconques, lesquels effets is
auront pesés et mesurés avec des poids et
mesures qui n'auront pas l'estampe'de la
province, seront sujettes à une amande de

F. D.

BUREAU DU SECRETAIRE D'ETAT
Ottawa, 14 eai 1868. .

A VIS est par le présent donné éque: les
personnes ayait besoin de PASSE-

PORTS devront s'adresser,' jusqu'à avis
contraire, à ce Département. transmettant
en même temps un certificat d'identité, ac-
compagné dans.4 claque cas d'une descrip-
tion del'appli'ant, signée par un Juge de
Paix,,et aussi l'honoraire d'une piastre.

HECTOR L. LANGEVIN'
Secrétaire 'Eit.t

-28 mai 1868.'

1606~ The Canadalarieir1866

JToura ' n i:mnsuet <zrîcde. /u>rtcote
et s'o 'd'a'air es

Cette iubi'ation" anglai est a meil-
leure et la r'ins conteuse pour le cultiva-
teur' cana(lien. -

Le Canadcr Fariner jouit d'une popula-
rité' sanus parallèle~ Sacirculauon 's'élève a
25,000 "souscripteurs. L'accueil favorable
que le Farmer;areçu estdû:sans-doute au
fait qu'il a re'poidu-à un besoin urgent
'éprouvé.depuis;ongteinps 'par lesagricul-
teurs canadiens. 1lls;avaient besoin d'un
Journal spécialeinent dévoué à- l'explication
des questions .qui les intéressent le plus
comme agriculteurs et hlorticlteurs et ils
ont trouvé dansleCanada Farrmerce qu'ils
désiraient.:- ,

Le Canada Parmer fournit un gana
nombre de gravures sur bois, un des agents
les plus propres à répandre les idées, qu'au-
con autre journal agricole du monde!: Il a
également fourni pJuý de,rmatières à lire
qu'aucun autre journal publié pour le mme
prix.'

LCe an'da Farmer est a blié le 1er et
le 15 declhaque mois sur une féuille de 16
pages ;n quarto, et est .adresàsé franc.,de
p.ort aux prx.suivants
-.Pour.une sinple'copie 1,00 'pa r annee.
Et aux clubs auxprixsuivants :
10 copiés:' ;. r::....$9.00' do'

'20 do., : .- ". .'16.00 do
40 do .. ± .30.00 -do

100 do ..... .. .. '70.00 'do
Aux sociétés agriooles qui aU-
ront'besoin de plus de 125 ce-
-pies, le Farmer seia adressé

pour...... .......... ' 0.60 do
On'ne s'abonne pasat Canada Farnier

pour moins d'une aniée; et tout aboniement
commence le 1er Janirier poùr jusqu'aux 15
décembre de la même année.

Les sociétés 'uricoles peuvent recevoir
leFarer'au meme tau. que' les clubs et
leà ùumnéibs demandés pai elles sont adres-
sés a aucun'bureau de poste&qui -se troùve
dans leurs limites territoriale's 'respectiiés;'

Les nuniéros précédents peuvent toujours
être obtènus'vu que le Farmer est impriiMé
sur caractère stéréòtypés. '

Comm moyéèn1ë publicité il est s uffsant
de remarquer que 'tous .'eux qui ont quel.
que chose- à vendr.; ou qui désirent fairo
quelque achat soit en animaux, graines,
grai ti s 'gl rrain, etc,
etc:, "euviïht, ipar le'mo'yen du Cananda
Farmeri faire connaître leur'désir directe-
ment à.toute la population agricole,du Ca-
nada S'adresser a'" a

GEORGE.BROWN,
Editeur, propriétaire, 26 et 28 King Street

East, 'Toronto, C. O.

G.A M YOi '-AVO'CAT, tient son Bureau
au No:6," Rue 'St. Louii~.Hatite'-Ville,
Québec, (batiss des Franceliçonà)'et iuit
es Cours de Montmagny et deBetice. :

GAZETTE DES C M AGNI-$SI

MARCHANDISES -NOUVELLES
VENANT D'ÊTRE RECUES:
A~PEAUX ~de satin~ (Import. fran-

CCpau.deaamat, .Chae.n"u
~ris' Chay à'ux 'dePe'utr~, (grande &ariété)
Couvertures de ChapeauxCas'quette, :etc.

MÉRINOS Français Doubler Violet!Mé-
rinos Français Double Noir, Mérinos' Fran-
çais Simple Noir, Cordé RoyàlI Dràp d'A
bert, Drap;d?E1é, Saie Serge'eto
-Ceintures de SoieÀ avec Franges Cein-
turés de Laine, Etoffes à Ceintures, Rabais;
pour Messieurs du- Cleigé.-

c --IAPSS---

CiH AEA.UX de Satin, .Chapeauxide
Feutre, Chapeaux de.PailleNoir, pourMes-,
sieurs du Clerge. .'<

GANTS: Noirs- d'Alexaidre, Gants de
couleur d'Alexandre, Gants Noirs de Jou-
vin, Gants-de couleur' de Jouvin, Gants de
Soie, de Fil, etc. . :'

VINAIGRE de Toilette; Eaù de Colo gàe,
Eau de Lavande,tExthiit Dàònle et Triplë;
Huile Philocôme, Lait Antéþhéliq'Pom
mades, Savons Parfumésj Encêns; Sachets.

En vente cliez
-.'. HA ME L& FRÈRES,

Québec, 30 mai 1S68. Rue Sous-le-Fort.

RUCHES iAMLIORBES
A VENDRE PAR LE 'SOUSSIGNÉ.

ES RUCHES ont obtenu une Médaille
d Argent à l1Eposition Umverselléde

Paris de 1867. Tandis que la Soëiété. Cen-
trale d'Apicultire de Pari honorait le Sous-
signé d'une Abeille I'honeu' en'r'0 u
ses services rendus'1 l'ApicUlture.

La Ruche de P'Amateur, à cadres mobiles,
en Bois ou en Paille,'la seulequi permette
à l'homme instruit de cultiver les Abeilles
avec système. -Prix S5.00.

La Ruche de la Fermière Canadienne, de
l'inveniion du Soussigné, la seule adoptée
à notre climat qui.pui.'se être&conduite faci-
lement.par la femrme du cultivaiteur.-Prix

Ui amples renseignemessont donriés à
ceux qui achétent ces-Ruches.

A vendre chez'M. W. EVANS 'marlîé
Ste. Anne, Mortréal, t par'

THOS.:rVALIQUET
Apiculteur a St. Hilai.e.

A NOS "ABON NÉS
Ceux quidésirert payer. leuraboneinnt

à la Gazeta deâ Cant.agnes et qui ne pour-
raient s'adresser: directement à P1Editeur,
à Ste. Anme,. po!rr.önt e payer ens'adres-
sant, à.MM. les Agents ordinaires des loca-
lités, ainsi que chez les principaux libraires
suivants: MM.,Rolland etfils,à.Mont-éala
MM. Garaut &.Trudel, Qnébeci M.
l{érouack, à St. -Hyacinthe


